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fleu1'S femelles, 110 calice b~fide, et un style persistant, à 
stig1nate simple ; une nû'i~ petite, globuleuse, munie à sa 
hase d'un appendice ca leu~, co· tenant ur1e baie glo}Juleuse, 
tuberculée à sa base, à embryon ann,1laire et à pét'Îsperme 
charnu. 

.. 

La thelzgone est annuelle; elle vient de l'Inde et s'est natu­
ralisée dans les parties mét~idionales de l'Europe. (B.) 

THELIGON<.)-A t:Fl IS. Césalpin donne ce nom à. la 
SAXIFRAGE GRANULÉE ( Saxif,aga gran_i,lata, L. ). (LN.) 

THELI(;ONON po11r THELYGONON. Les Grecs· -
désignoient ainsi leur 1nercuria!e femelle, celle qu'i·ls suppo­
soient avoir la vt~rtu de faire concevoir des filles : c'est ce 
qu'exp1 .. ime le nom grec de thelygo12os tt"aduit en latin par· 
thelygonum ou .fœminificum. V. 1":IERCURIALIS et PHYLLON. 

Linnreus a transporté le nom de thelygo1iz1rrl à un genre de 
plantes différent des mercuriales. V. TuÉLIGONE. (LN.) 

THE;LIGONUl\'I. V. THEl,IGONON. (LN.) 

'l,HELll\iIITRE, Thelimit,·a. Genre de plantes établi par 
Forster dans la famille des ORCHIDÉES, et que S,vartz a 
adopté dans sa Monographie. Il- offre pour caractères : ur1e 
corolle ouve1--te , presque 1 .. égulière; un nectaire , ou sixième 

· pétale semblable aux autres ;- les organes générateurs entou-
rés d'un capuchon à deux aigrettes. . , 

Ce genre re11fer1ne une douzaine d'espèces qui viennent 
des îles de la 1ner du Sud et du Cap de Bonne-Espé­
rance. ,.(B.) 

T RELIRE, 1"hel,'ra. A1--bre de l\Iadagascar, à feui-lles al­
ternes et à bractées glanduleuses ,<1ui, selon Aubert du Petit-

-Tl1ouars, constitue se11l un genre dans la décandrie n1onogy­
nie, et dans la fa1nille des rosacées, fort voisin de l'HIRTELLE. 

Les- caraetè1 .. es de ce genr'e sont: callce campanulé, formé 
par un pédoncule aplati et fistule.ux ;- six pétales sur un seul 
rang; dix étamines déjetées du 1nême côté , dont six seu­
lement pourvues d'anthères ; un O\'aire à style recou1 .. b~; 
une baie ridée, velue inté1 .. ieure1nent, renfermant une seule 
graine. (B.) 

~ THELITERRIS. IJ.,un des noms grecs du THAPS·IA. 

V. ce ~ot. (LN.). 
THELOTRE.l\'IE, Thelotrema. Genre de LICHEN établi 

par Achard, et qui rentre dans les VOLVAIRES de Decan­
dolle. (B.) 

TELPHISSE, Telphi's.<;a. Genre de POLYPIER établi par 
Lamouroux pour placer les rl,UBULAlRES d'eau douce. (B.) 

T HELP H USE, Tl1elplt11sa: Dans le troisiè111e volum_e du 
Rèsne animal, par l\'I. Cuvier, j'avois établi , avec le c,·abe 
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fluviatile de Belon, de Rondelet et d'Olivier, un nouveau 
genre, que j'avois appelé potamopllile. l\'lais ayant su, depuis, 
q,1e cette dénomination avoit été consacrée à un genre de 
coléoptères, j'ai prévenu , à l'article pott"Jr,zophile, que je dé­
sig11erois désormais ces crustacés sous 1e nom de thelpliz,ses. 
Ils ont de grands rapports avec les crabes propren1ent dits,. 
et n'en diffèrent poi11t quant aux organes dt la mastication. 
~lais par la forme de leùr corps qui est celle d'u11 cœur 
tronqué a sa pointe, ou la partie~ postérieure, ils ont de l' af- l 

fini té avec les géca,~cins; leut'S yet1x sont pareillement latéraux 
et plus grands que ceux des crabes; leurs antennes extérieures 
sont très-courtes et insérées près de l'origine des pédicules 
oc11laires, sous lesquels elles sont couchées. Les espèces co11-

11ues vivent, en outre, dans les eaux douces. 
La thelphuse , propre au midi de l'Europe et au Levant , 

esl connue depuis long-temps. }:lle a joui , chez les Grecs , 
d'une grande célébrité, témoin les médailles antiques d'A­
grigente, en Sicile, sur un côté desquelles elle est ordinai­
re1nent représentée, et souvent avec une telle vérité, qu'il est 
ianpossible de s'y méprendre. Il est fait une mention particu-
1iè1'"e de ce crustacé dans les écrits de Pline, de Dioscoride , 
de Nicandre, etc. : c'est le ca,,cinos potamios des Grecs, et le 
gr9ancz·o ou granzo des Italiens ; on croyoit que ses cendres 
étoient utiles, par leurs propriétés dessiccatives, à cetix qui 
avoient été mordus par un chien enragé, soit en employant 
ces cendres toutes seules .. soit mêlées avec de l'encens et de , 

Ja gentiane . .AEscl1rion faisoit brüler vifs ces anirr1aux dans 
t1n plat d"étain, jusqu'à ce qu'ils fussent 1·éduits dans cet état. 
Avice1111e les recom1nande, cuits avec <le l"eau d orge, dans 
les fièvres h.ectiques. Les Arabes l'appellent :aratân , nom 
peut-être collectif, p11isqt1e , suivant F orskaël , il est aussi 
donné par ce peuple à une espèce d or1pode, et que la thel­
phz1se fluviatile et le crlihe mé11ade ont, chez les Italiens, t1ne 

désignation homon)rme. Au rappo! .. t d,Elien, les crabes fl,.1-
viatiles ( Oo/po<Ù.~ ?) il• Nil,, prévo1e11t, ainsi que les tortues, 
et les crocodile , le déborcle ,&ent du -r,, il, et g~:g ent environ 

. 1· tJ , •• un 1no1s a t1 para v Jn t es ie .. ~:: e121:'e .. \'Oi • 11 s. 
1--'a thel p-huse flt1,,iatil~ est c,'"\1~1 ni111e aux envi 011 e 

Rome, et se tien~ dans la .~, .. ~}J~ , i! so1~te q e pot11.' l~a­
~oir , les pêc 1e:irs creusent un fossé -'out à l'c11tour. Elle s é­
loig11e à unP, assez gran(1e àis;ance "Se l,eau , et peut vivre 
hors de cet él':!men., 11ne sema·i1e et queiqt,efois 011 mois. Il 
paroît 1nên-;e r;;_ "Ion conser\'·e air1si en ,,ie des crabes , en le,s -

• tc11ant d; .,." ,'pf>, "~''es ou dans des liet1x frais el un peu hu-.Q 
milles. 
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., p.._ Rome , on mat1ge la tl1elpl1use f111viatile les jours d'abs• 
tinence , et da11s to11s les temps de l'année. Ces ci·ustacés, 
cepen<1ant, s011t bien meille11rs en été, après leurs mues, 
et surtout quJnd ils subissent ce changen1ent. 011 les sert 
alo1 .. s sur les tables du pape et des cardir1aux. Quelques per­
sonnes les fo11t mour·ir dans du lait, pour adoucir leur chair. 
On les porte au mar .. ché, attachés avec une corde , mais 
placés à une certaine distance les uns des autres, parce qu "ils 
se rongent mutuellement et perdent une partie de leurs rnem-­
hres, lorsq,1'ils se tou "hent. Ile Ion observe que l'on distingue 
les femelles à leur queue , plus large et plus arrondie , en 
forme d'écusson. Celle différence ici n'est pas, cependant , 
aussi sensible que dans la plupart des autres espèces de cette 
famille. Le même natu~·aliste a trouvé ce crustacé dans les 
ruisseaux ,lu mont Atl10s. Le::1 Caloyers le mangent cru, et 
ils prétendent qu'il a pl11s de goût dans cet état que lorsqu'il 

• est c111t. . 
l\f. l\'lénard de la G,,oye, correspondant de l"1\cadémie 

des Sciences, que j'ai quelquefois cité <lans cet 011vrage 
pour les communications inté, .. essantes qu'il a eu l'amitié de 
me faire , a recueilli, sut~ ce cr,1stacé, les observations sui­
vantes, et qu.,on lira avec plaisir. Je rapporterai ses propres 

• p.aroles. 
c, Ce fut le 28 juillet 1812, qt1e j,eus occasion de voir et 

d'observer ce Ctlrieux crt1stacé , en visitant le célèbre dégo1 .. -
geoir ou émissaire du lac d'Albano, autrementJac de Castello. 
On sait q11e le l>assi11 de ce 12c est considéré par la plupart 
des voyageu1--s, et rnême <les r1aturalistes, air1si que celt1i de 
Nemi, pour le cratère d'u11 ancien volcan. Il a cinq milles 
de cÎ1"cuit, et l'on donne j,1s(1u"à quatre cent quatre -vingts 
pieds de profonde11rà l,eau qt1i en remplit Ja partie inférieure. 
Cette eau est limpide, parfaitement dot1ce, et nou1--rit diverses 
sortes de poisso11s Ouviatiles, des gt"enouillcs coinmunes~tc. 
Le trop•plein s'écoule sans cesse, co1nme un gros ruisseau, 
par cet admirable canal s011lerrain long ile presq11e deux 
1nilJes , et qui se conse, .. ,,e ~ans aucune déténoratio'n depuis 
les pre1nicrs temps de l\0111e. La chaleu,· q,1i 1·égnoit dans 
l'atrno~phè1·e,alors q11e je me trouvai dans cette co11trée , la 
pureté Je l,eau·, la solitude, l'on1h1--e et la fraîcheur du ri­
vage, le fond <Ju'on déco11·,1"e là jusqu"à t1ne assez gra11<le 
distance du bord, comme une plage, 1n'avoient engagé à nle 

. baigner, et c'est ainsi que je parvins à altr::.iper trois o\ qua~re 
individus de l'tespèce du crabe en qt1est io11. 

Je fus très-surpris au p1 .. c1nier :tspccl. de ces cr·ahes, 11'é­

,aa1t a11c,111e1ne11t prévenu. Ils me pa1"'0Îsso1cnl si semblables 
• 

• 
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pour la fig11re, la g1·osseur , l'allure, etc. , à celui qu'on trouve 
communément sur les rivages 1nat'ÎiÎ1nes , au Car1cer mœnas 
en611 , que je m'imaginai d'abord que ce pouvoient être dei 
crabes qu'on a voit apportés de la mer, qui n'est pas, en ef­
fet , bien éloignée, pour essaye•· de les 11aturaliser dans ce _ 
lac, et que cela avoit réussi. Cependant, je commençai à 
re1narquer <1u'ils avoient une couleur blanchâtre ou livide, au 
lieu qae les n1arins auxquels je les comparois, sont bruns. 
E11suite apercevant ~à et là des carapaces et aut1 .. es clépouilles 
ou déb, .. is fort anciens , voyant que res c• .. ahes étoicnt répan-

. dus sur une assez gra11àe étert<lue de rivage où ils paroissoient 
tot1t-à-fait dans leurs habitudes, se pI·ongeant sous l1 eau s'ils 
en étoient hors, s'y cacl1ant aussi sous les pierres, etc. , et 
mon·Lrant beaucoup de vivacité, je ne doutai plus qu'ils ne 
fusse11tlà dans leur élément, el qu"au contrai1·e ils se seroient 
trouvés fot'l 1nal d'êt1·e portés d3ns l'eau salée. Il ·me pa111t 
enco1·e que ces crabes {luviatiles étoient plus rusés et plus 
alertes qtie ceux de mer, qui se laissent prendre assez facile­
ment~ Je ne pouvois les attraper q11'en les ramenant vers le • 
Lord <l11 rivage avec le bo11t de mo11 bâton, et cela n'étoit pas 
facile tant ils savoient s'esqui,,.er. Ils se défendoient vigou-
1 .. et1sement aussi quand ils ne pouvoient mieux faire , et je 
sentois très-bien à la force dont ils étreignoicnt ce bâton enJre 
leurs se, .. res qu"il n'eüt pas fait bon les poursuivre avec la 
1nain. Un pêcheur, que je trouvai en remontant, me dit 
aussi qu'ils faisoient venir le sang. Il me confirma que ces 
c1--abes étoient bien naturels dans ce lac, qu'ils y étoient con­
nus de tout temps, et qu'on les trouvoit de même, quoiqu "e,,· 
moindre nombre, dans le lac de Némi; mais ils se retir nt 
1>endant l'hiver dans le fond, dit-il, et ne reparoissent ainsi • 
sui- les rivages qu'en été. Il ajouta: qu'ils étoient fort bons 
à manger, et qu'on )es portoit pour cela dans les n1archés 
conjointement avec les poissoris. J'ai appris depuis, à Rome, 
qu'en effet c'est un 1nets fort délicat, en les faisant périr 
dans le lait,où ils se ramollissent dune manière siogulière,et--
les faisant ft"'Îre ensuite avec de la farine. On m'a dit encore 
que ces crabes ne sont pas rares dans beaucoup d'eaux douces 
oes environs, pot1rvu qu'elles soient pures, à ce qu'il paroît, et 
qu'ils se trouvent non-seulen1e11t dans les lacs, mais au~si 
dans les ruisseaux et jusque dans les bassins de ces 1nagni­
fiqt1cs fontaines qui font 11ne partie des bea11tés de Romcç 
~lais on n'en prend point dans lefla~z,m Tihe,im. >> 

La 'l"HELPHUSE FLUVIATILE, Tl,elphusa flztc>iatilis; Cance11 

flt1oiatilis, BeJ. , Rond. , Gcsn. ,, l\'lath., Aldrov. ; Crabf! 
de 1·iviè1·e, Oliv. , Troyage en Egypte et en S;,r·ie, pl. 3o, fig. :i. 
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$a taille varie. Les plus grands individus ont quatre centi_,t 
~ètres et deux millimèt1 .. es de longueur, sur près de ci!1q 
centimètres de largeur. • ' 

Corps d'un jaunâtre p~le, avec une teinte un peu roussâtr!l 
sur le test, dans les in,lividus secs; test en carré, se rappro­
~hant de la for1ne d'un cœur, presque 1)lar1 ou dépri1né en 
pessu~, marqué au milieu dt1 dos d'une impression transverse 
en H ; ses côtés antérieurs parsemés de petites aspérités ou 
,le petites rides très-incisées , rebordés; rebord aigu , fi11e­

ment dentelé postérieurement, terminé par cinq à six dent~ 
plus fortes , celle du front, ou l'oculaire externe surtout; une 

, fossette et un pli transverse derrière char1ue orbite oculaire, 
tntre la dent lern1inale et la seconde; chaperon incliné, trans­
versal, rebordé, un peu concave ou rentrant au milieu du bord 
;intérieur, chargé en desst1s de petites aspérités, et ayant 
au milieu , par derrièr·e , une ligne enfoncée, bifurquée pos­
Jérieurement ; yeux latéraux; les deux pattes antérieures par--

• 

se1nées de petites aspérités nombreuses, soit en forme de 
grains,soit en forme de dents,comme sui~ les arêtes inférieu­
res des bras; côté interne du carpe dilaté en une pointe forle, 
accompagnée de petites épines ou dentelures; mains ova­
les , fortes , graveleuses, particulièrement en dessus , avec 
~s points enfoncés , disposés en séries longitudinales sur les 
doigts; les doigts presque égaux, assez longs, coniques , iné­
galement dentelés le long de leur bord intérieur , avec une 
~ache roussâtre à leur extré,mité ; une de ces deux pattes u11 

peu plusgrande; de petites dentelures sur 1es arêtes des ja1n-
. hes; tarses à six arêtes, dont les supérieure& et les i~fé1~ieu1 .. es 

divisé~s en petites dents aiguës. 
l\'I. Ri~so nous apprend que l\il. d' Audiberti avoit , avant la 

révolutipn, acclimaté très-facilement, dans les environs de 
Nice , ce crustacé. On cr.oit que sa chair fournit un bon ali­
inent aux personnes atteintes de la phthisie: . 

Le crabe fluviatilç de l\'I. Bosc est une espèce différente tl 
propre aux rivières de l'Amérique. Elle est plus large, avec· 
le dos plane et uni. Se~ bords latéraux 011t de$ dentelur<:S 
très-fines, très-nQ1nhreuses et égales. Herl,st a représe111é 
çe crustacé, lah. 10, fig. 6i. Je le 11om1nerai'l,HEL!\HUSE DE~­
TELÉE, Tllelplizlsa ser1·(1,ta. 

Le Ct1ncer senex de Fahricius, ou le Cancer liydrodorTi1,s 
~'HerLst, t.ah. 41, fig. 2 , est aussi une tl1elphuse , el qui n 
pour patrie les Indes orientales. (L.) 
' TH ELX IOPE, Thelxiope. Genre de cr,1stacés établi pat" 

. ~I. Rafinesque, et dont les caractères sont: corps parall~­
logramµiique; yeux sµr de l~ngs pédon~ules articulés; ralpe~ 
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